COULEUR DES MOTS
Séquence 11 « complete » 

PRIVE 

11. INT. JOUR. APPARTEMENT MARIE

MARIE joue avec HERVE. Elle RIT, le fait RIRE.

En même temps, elle boit un verre de vin.

On SONNE.

Elle ne réagit même pas. Elle continue à jouer avec Hervé.

SONNERIE... SONNERIE... SONNERIE...

Sans faire mine d’y accorder la moindre importance, elle actionne l’ouvre porte.

Elle continue à jouer avec Hervé. Mais maintenant, une légère tristesse teinte son regard.

Un AVOCAT, début quarantaine, entre dans l’appartement avec une PUERICULTRICE. L’Avocat fait quelques pas, s’arrête.

Il se rend compte que la Puéricultrice est restée sur le pas de la porte. L’Avocat la regarde avec une mine interrogatrice.

La Puéricultrice lui désigne Marie du regard.

AVOCAT

Vous inquiétez pas. Elle mord pas. (A Marie :) Hein, tu mords pas ? (A la Puéricultrice :) C’est la sixième fois – non, la septième, qu’elle nous fait ce petit manège. Allez-y. Prenez le bébé.

La Puéricultrice reste un peu craintive. Elle se décide. Elle s’approche d’Hervé. Elle prend Hervé et se dirige vers la sortie. Le Bébé PLEURE.

Marie reste amorphe.

La Puéricultrice sort avec Hervé.

L’Avocat reste silencieux, devant elle, à la regarder.

On entend les CRIS S’ELOIGNER, DECROITRE, puis DISPARAITRE.

Elle jette un regard en direction de la porte. Elle HAUSSE LES EPAULES.

L’Avocat POUSSE UN SOUPIR.

Marie boit une gorgée de vin...

L’Avocat l’observe.

AVOCAT

Ma femme, elle me le dit tout le temps : Jérome, tu es trop bon. Personne ne s’en rend compte. Personne ne te dis merci... Si tu enlèves encore ton gosse et que je viens avec un huissier, jusqu’à ses dix-huit ans, tu ne le vois plus !... Et avec les flics, c’est encore plus grave. Si les flics s’en mêlent, et il s’en est fallu de peu, cette fois-ci, pour qu’à la crèche, elles les appellent. Si je n’avais pas été là au bureau, ce qui m’arrive, je ne suis pas tout le temps au bureau, pas du tout, elles auraient appelé les flics, et là – tu m’écoutes seulement ?
La VOIX DE L’AVOCAT se fait DISTANTE, INDISTINCTE, se MELANGE : Marie n’écoute pas. Elle est abattue...

Elle se lève. Elle termine son verre.

Elle termine le verre. Elle se verse un autre verre de vin... Elle le boit. Derrière elle, toujours la VOIX BROUILLEE de l’avocat.

Elle se verse encore un verre.

Soudain, l’Avocat lui prend le verre des mains. (La VOIX BROUILLEE CONTINUE.)

Marie le regarde, effrayée. Elle veut le reprendre.

Il le pose plus loin.

Elle se met à trembler... Elle essaye encore de le prendre. (La VOIX BROUILLE se fait STRIDENTE.)

Il recule encore avec le verre.

Elle est furieuse. Elle tremble.

Soudain, ELLE se JETTE sur l’Avocat, le prend à la gorge !...

Ce n’était qu’un Flash Imaginaire : il recule encore le verre, en l’observant.

Elle tremble de plus en plus...

Il finit par donner le verre.

Elle le boit d’une traite. (La VOIX BROUILLE s’ARRETE BRUTALEMENT.)

L’Avocat POUSSE UN SOUPIR.

AVOCAT

Moi, tu sais, je fais ça pour Pierre. Si c’était pas mon cousin, il y a longtemps qu’on en serait au procès – mais Pierre, il ne me paye pas, et toi, t’a pas un balle, alors j’ai aucun intérêt que vous vous fassiez un procès – on n’a jamais intérêt de faire un procès, dans les divorces, je peux en parler, je vis en grande partie de ça, mais ce n’est jamais, jamais, jamais une bonne idée, surtout s’il y a des enfants en jeu...

Il remarque qu’elle ne l’écoute plus.
La VOIX DE L’AVOCAT commence de nouveau A SE FAIRE LOINTAINE...

Marie détourne le regarde, se désintéresse de lui.

Il s’approche soudain :

AVOCAT

Tu m’écoutes ? Tu m’écoutes plus, c’est ça ?

Elle le regarde un moment.

mARIE

Vous parlez trop vite, monsieur.

Il fronce les sourcils.

AVOCAT

Pour toi, c’est trop vite ?

MARIE

Oui.

L’Avocat la regarde avec une mine de mépris (il croit qu’elle ne le comprend à cause de l’alcool.)

L’Avocat se radoucit :

AVOCAT (plus lentement)

Tu aimes Pierre.

MARIE

Non.

AVOCAT

Mais si. Quand on se dispute comme ça, c’est qu’on aime. On aime mal, mais on aime. Et lui, il t’aime aussi.

MARIE

Non.

AVOCAT

Mais si.

MARIE

Il a une fiancée.

AVOCAT

Tu l’as vue ?

Marie fait oui de la tête.

AVOCAT

Comment elle s’appelle, encore, cette fille ? Nadine ?

Marie reste absente.

AVOCAT

Nadia ! C’est ça... Joli cul... C’est une remplaçante, cette Nadia. Pour s’occuper du petit. Mais il t’aime, toi. Quand il parle de toi, il est furieux.

MARIE (ne comprend pas)

Furieux ?

AVOCAT

Il pleure tellement il est furieux !...

Marie réfléchit...

L’Avocat la regarde.

AVOCAT

Pierre, il n’est sorti qu’avec des filles... (Il fait une grimace, pas très engageante.) La dernière, Nadine – non, Nadia - pas mieux !... Toi, tu étais différente. Chiante - mais différente.

MARIE (Soudain angoissée)

Je suis chiante ? Il a dit ça ?

AVOCAT

Façon de parler.

MARIE

Je veux pas être chiante !

AVOCAT

Tu kidnappes ton fils et tu ne veux pas être chiante ? A la crèche, ils voulaient appeler les (mot incompréhensible) ! J’ai du discuter !...

marie

Appeler qui ?

avocat (articule)

Les flics. La police... Je peux te donner un conseil ?

Marie hausse les épaules.

avocat

Fais-moi plaisir. Va voir Pierre. Parle avec lui.

Elle hausse de nouveau les épaules. Il s’éloigne vers la porte.

avocat

Et arrête les kidnappings.

marie

Les quoi ?

L’Avocat hausse les épaules

Il sort.

Marie reste un moment circonspecte.

Elle se verse un autre verre de vin. Elle le boit d’une traite. Elle s’en verse un autre. Elle a vidé la bouteille. Elle la regarde, comme étonnée...

Elle balaye l’appartement du regard, l’air distrait...

Elle se rend compte que la tutte d’Hervé traîne au sol...

Marie dépose le verre. Elle prend la tutte. Elle la regarde, très sérieuse, inquiète même. Elle met la tutte en bouche. Elle la « goûte »... 

Elle finit par sourire. Elle se laisse tomber dans un fauteuil. Elle RIT, la tutte en bouche... 

SON RIRE SE FAIT NERVEUX, forcé... De plus en plus forcé... Il en devient sinistre et inquiétant.
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